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L'ARGENTINE est encoresous le choc. AlejandraRubio, triple championnedu monde de bodybuilding,vient de perdre la vie dansun terrible accident de laroute, dans son pays.Ce jour-là, cette femme,âgée de 50 ans, se rendaiten voiture à Santiago delEstero (nord de l'Argen-tine) avec 4 autres sportifspour un tournoi de muscu-lation. Mais leur véhicule apris feu après un choc fron-tal avec un camion. Les cinq personnes n'ontpas réussi à s'extraire de

leur voiture et sont mortesbrûlées vives. Quant aux deux occupantsdu camion, grièvementbrûlés, ils ont été transpor-tés à l'hôpital.La route 34, lieu de l'acci-dent, est sinistrement ré-putée pour être "la ruta dela muerte" (la route de lamort), selon le Daily Mail etplusieurs médias argen-tins.Depuis 2013, AlejandraRubio présidait l'AAFF(Asociación Argentina deFitness y Fisicocultu-rismo), affiliée à l'IBFF (In-ternational bodybuildingand fitness federation).Elle animait régulièrementdes séminaires sur sa pas-sion en Argentine.
Le culturisme ou bodybuil-ding est une discipline quiconsiste principalement àdévelopper sa masse mus-culaire (hypertrophie mus-

culaire) dans un but esthé-tique.La préparation du cultu-riste se compose principa-lement d'un entraînement

de musculation, de repos,et d'un contrôle strict del'alimentation (générale-ment riche en calories eten protéines mais qui évo-luent selon que le sportifest dans un cycle de prisede masse ou de sèche).Les culturistes profession-nels exposent le fruit deleur travail lors des compé-titions pendant lesquellesils doivent défiler devantun jury qui évalue leur dé-veloppement musculaire etleur attribue des points.Sport uniquement pratiquépar des hommes au départ,des femmes ont commencéà prendre part à des com-pétitions distinctes aucours des années 1980.Il ne faut pas confondre le

culturisme avec la muscu-lation, méthode d'entraîne-ment principale duculturiste mais pouvantêtre pratiquée pour d'au-tres motifs. Il ne faut pas leconfondre non plus avecles compétitions d'hommefort et de « powerlifting »,où c'est la force pure quiest évaluée, ni avec l'halté-rophilie où l'on accorde au-tant d'attention à la forcephysique qu'à la technique.Bien qu'il semble y avoirdes similitudes entre cesdisciplines, le culturismeimplique des différencesmajeures au niveau des ob-jectifs (simplement esthé-tiques), du régimealimentaire et de l'entraî-nement.

Une championne du monde meurt brûlée vive

En se rendant en voiture à Santiago del Estero (Argentine) pour un tournoi 
de bodybuilding
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Alejandra Rubio de son vivant.
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« TOUTES les personnesinterpellées seront défé-rées au parquet pour ré-pondre de leurs actes.Force restera à la loi », avaitréitéré le procureur de Li-breville, Styve Ndong Es-same Ndong, le jour duplacement en détentionpréventive, à la prison cen-trale de Libreville, de Fré-déric MassavalaMaboumba pour « provo-cations directes à un at-troupement non-armé pardiscours proférés publi-quement, instigation à unattroupement non-arméayant troublé la tranquillitépublique, instigation auxactes de nature à provo-quer des troubles ou mani-festations susceptibles detroubler la tranquillité del’Etat. »La traque continue doncpour les personnes impli-quées dans les troubles àl'ordre public causés parles pro-Ping à Libreville, lelundi 4 septembre dernier.Cas de Pascal Oyougou qui,après enquête préliminaireà la DGR, a été écroué hierà la prison centrale de Li-breville pour quatre infra-ctions. À savoir : « complotcontre l’autorité de l’Etat(articles 68 et 70), instiga-tion aux actes ou manœu-vres de nature àcompromettre la sécuritépublique et à provoquerdes troubles ou manifesta-tions contre l’autorité del’Etat, participation à l’or-ganisation d’une réunionpublique non-déclarée ouinterdite (articles 83 et84), et attroupement non-armé ayant troublé la tran-quillité publique. »
INDICES COMPROMET-
TANTS• Lors d'une perqui-sition au domicile du misen cause, les limiers ont

saisi un document confi-dentiel de 13 pages estam-pillé ‘’Stratégies pour lesalut national dans la re-lance de la marche prévuele 4 septembre". Il s'agitd'un plan détaillé des stra-tégies qui prévoyait plu-sieurs actions. Il étaitquestion que « les manifes-tants se rendent, après leurrassemblement, sur l’es-planade du Palais du Senat,jour de l’ouverture de larentrée parlementaire.Pour cela, ils devaient re-cruter d’anciens militaireset policiers, d'anciensagents de sécurité, desjeunes des quartiers popu-laires, des casseurs pourencadrer les manifestantsdans la rue et, au besoin,attaquer les postes de po-lice pour armer les mani-festants (...) Saboter lescapacités de la GR en fai-sant exploser, dans leurbase, les véhicules et cer-tains engins à la dynamite,le jour de la marche (...)Prévoir la destruction deGabon Télévision, de l’As-semblée nationale, duSenat et la Primature (qui,en dehors de la présidence,symbolise le pouvoir etpeut avoir les mêmes effets

sur la fin du régime) »,peut-on lire dans ce docu-ment confidentiel. Qui seconclue par : « La révolu-tion burkinabè n’a pasabouti à la prise du Palaisprésidentiel mais à l’incen-die de l’Assemblée natio-nale et à un sit-in devantl’Etat-major des armées. »« Ce document détaille desstratégies bien huilées quivisaient à poser un certainnombre d’actions de vio-lence, le 4 septembre. Heu-reusement que ces actionsont été étouffées dansl’œuf. Pascal Oyougou re-connaît que le documentlui a été remis une semaineavant la manifestation

qu'ils ont dénommée ‘’Pro-gramme de l’assaut final, le4 septembre". Le docu-ment a été trouvé chez luilors de la perquisition deson domicile. Il ne le niepas. Il avoue que le docu-ment lui a été remis pourexamen par un leader.Alors que c’était bien pourleur manifestation. Mieux,l’enquête a pu faire un lienentre l’arraisonnement desgrumiers sur l’axe Fouga-mou/Mouila, le 4 septem-bre. Donc, c’était desactions concertées. L’au-teur de cet acte a été iden-tifié, il s'agit de JoëlMouramba (un responsa-ble des Forces nouvelles,

parti allié à la Coalitionpour la nouvelle Répu-blique qui soutient JeanPing)). Un lien a été fait parl’exploitation des messagesWhatsApp entre sieursMouramba et Oyougou surl’état des besoins des ac-tions visant à paralyserl’économie en deux jourssur l’axeTchibanga/Mouila. Oyou-gou a déclaré qu’il y a eu unmalentendu. Pour nous, lesmessages sont cohérents »,a commenté, hier après-midi, à son cabinet, M.Ndong Essame Ndong.
LA TRAQUE CONTINUE•De même qu'il a révélé «les consignes particulières» des instigateurs des trou-bles et autres attroupe-ments sur la voie publiqueorganisés, le lundi 4 sep-tembre, à Libreville, aucours d'une manifestationinterdite par le gouverne-ment. Encadrement pourles coordinations : maillotlaissé à l’appréciation dechacun ; brassards unique-ment pour l’encadrement ;en cas de blocage, on s’ar-rête ; en cas de dispersion,repli tactique et actionsdans les arrondissements ;se prémunir de pochettes

et d'eau citronnée ; utilisertout objet qui traîne pourse défendre ; au Senat, sit-in jusqu’au départ d’AliBongo Ondimba...« Ce sont des actes gravesau sens de la loi (...) Ce sontdes faits à la fois criminelset délictuels qui n'ont rienà voir avec la politique. Il ya eu un PV de perquisitionà son domicile où cet en-semble d’indices concor-dants a été découvert », « Pascal Oyougou a été pré-senté à un juge d’instruc-tion qui l’a inculpé pour lesfaits ci-dessus présentéspar le ministère public et ila été placé en détentionpréventive », a expliquéStyve Ndong EssameNdong. Et d'ajouter queJoël Mouramba, instigateurdu commando armé àl’arme lourde qui avait bra-qué sur la route de Mouilaun convoi de grumierspour exiger le départ duprésident de la République,est activement recherchépar la gendarmerie pourrépondre de ses actes. Demême, la justice traqueratoute personne clairementidentifiée dans le cadre decette affaire.

Pascal Oyougou écroué à Sans-Famille

Suite aux troubles à l'ordre public causés par les pro-Ping à Libreville, 
le lundi 4 septembre 2017
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Pascal Oyougou est à son tour...
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... incarcéré à Gros-Bouquet.
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Le procureur Ndong Essame Ndong communiquant sur
les troubles à l'ordre public causés par les pro-Ping.
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